
GirondeMERCREDI 2 OCTOBRE 2013
WWW.SUDOUEST.FR

HERVÉ MATHURIN 
h.mathurin@sudouest.fr 

C
omment les Girondins voient-
ils leur département dans 
vingt ans ? Telle est la question 

que bon nombre d’entre eux vont 
s’entendre poser dans les mois à ve-
nir par une petite équipe itinérante. 
Cette structure baptisée « What time 
is it » (quelle heure est-il en anglais) 
a déjà œuvré sur des missions com-
parables, en particulier en Bretagne 
d’où ses animateurs, Stéphane Ju-
guet et Quentin Rouillard, anthro-
pologues de formation, sont origi-
naires. 

« Nous pourrons installer un 
comptoir dans un marché, ou bien 
conduire notre bus au nom de l’opé-
ration 33 tours dans un village rural, 
mais aussi nous rendre dans les éta-
blissements scolaires car nous vou-
lons aller au fond des choses, et non 
faire un sondage type SNCF » expli-
que Stéphane Juguet. 

Cette opération dite « 33 tours » est 
le dernier étage d’une fusée qui a été 
lancée depuis un an et demi par le 
Conseil général en liaison avec la pré-
fecture, dans le cadre de la démarche 
dite « Interscot ». Ce nom un peu bar-
bare indique le stade supérieur du 
schéma de cohérence territoriale 
(Scot) qui consiste à mettre en syner-
gie tous les aspects de la vie écono-
mique et sociale d’un secteur géo-
graphique précis (9 Scots en 
Gironde). 

D’abord les élus 
Cette démarche a été nécessitée par 
l’objectif d’une métropole d’un mil-
lion d’habitants, qui implique de re-
considérer les données actuelles. Elle 
a d’ailleurs été en grande partie ins-
pirée par celle de la Cub sur la « fa bri-
que métropolitaine ». L’ex-vice-pré-
sident du Conseil général Gilles 
Savary en a été l’élément moteur ces 
derniers mois, avant de rendre lun-
di son tablier à l’occasion d’une con-
férence de presse. Il quitte en effet 
l’enceinte du département pour se 
consacrer à son mandat de député. 

Pour autant, les bases sont désor-
mais bien établies. De novembre à 
décembre 2012, le préfet ou son re-

présentant et le président du dépar-
tement  Philippe Madrelle sont allés 
à la rencontre des maires et des pré-
sidents de communautés de com-
munes pour présenter le projet de 
« manifeste des territoires pour l’ave-
nir concerté de la Gironde » (signé 
lundi). En un an et demi, six réunions 
débat ont en outre été organisées 
avec plus de 200 élus du territoire. 

Des interventions filmées 
 La phase de concertation institu-
tionnelle étant achevée, on passe dé-
sormais à l’écoute des Girondins : 
« L’idée est de toucher un maximum 
de population, des gens qui ne s’ex-
priment pas,  avec un échantillon 
aléatoire, confie Gilles Savary ; nous 
avons commencé depuis un mois et 
nous avons déjà entendu des choses 
stupéfiantes ». Ces interventions sont 
filmées pour faciliter le stockage et 
l’analyse. 

Aux alentours du mois d’avril pro-
chain, on procédera à une restitu-
tion de ces carnets de voyage au 
cœur de la Gironde. On ne sait pas 
encore si on y verra plus clair sur ce 
que sera le département en 2033 
mais on aura au moins une idée de 
l’imaginaire de ses habitants.

CONSULTATION 
Les Girondins vont 
être sondés sur leur 
territoire en 2033

Le département 
planche sur son futur

Comment la Gironde du littoral, des vignes ou de la ville se voit-elle dans vingt ans  ? PHOTOS « SO  »

C’est Marie-Claire Domont, de 
l’Agence de l’eau Adour Garonne, 
qui le disait hier matin au Conseil 
général : « Nous avons la chance de 
disposer de ressources en eau de 
grande qualité dans la région ». 

Mais elle disait aussi : « Ces res-
sources sont surexploitées et il est 
urgent de diminuer les prélève-
ments ». En effet, 99 % de notre eau 
potable provient de ces nappes 
profondes. 

Voilà donc posé le contexte aqua-
tique de la Gironde, département 
promis à un important développe-
ment démographique. Mais 
comme le rappelait Alain Renard, 
vice-président du Conseil général, 
lors de la même conférence de 
presse, « si l’on veut accueillir beau-
coup d’habitants, il faut avoir des 
ressources en eau correspondan-
tes ». 

C’est la raison pour laquelle a été 
lancée l’opération Mac’eau pour  
une « maîtrise de la consomma-
tion en eau ». L’idée est de propo-
ser gratuitement 80 000 kits hy-
dro-économes sur l’ensemble du 
département aux abonnés volon-
taires sur des territoires adhérant 
à la démarche. La ville de Mérignac 
a été pionnière en la matière puis-
qu’elle a lancé l’opération dès le 

mois de juin en distribuant 10 000 
kits. Adjoint au maire, Gérard 
Chausset est venu expliquer com-
ment « un euro investi aboutit à 
sept euros économisés ». Car si le 
particulier consomme moins dans 
sa salle de bains (30 % de la consom-
mation d’un ménage), la collectivi-
té sera également gagnante en éco-
nomisant ses précieuses 
ressources naturelles. 

Alain Renard et Gérard Chausset 
l’assurent, la pose du kit ne nuit en 
rien au confort des usagers, qui bé-
néficient d’une pression équiva-
lente à celle proposée en standard. 
Ce qui n’est évidemment pas le cas 
des douches spéciales qui projet-
tent des jets puissants. 

Néanmoins, il ne faut pas s’atten-
dre à des résultats spectaculaires à 
court terme : « Il y a toujours une 
difficulté à mesurer l’impact des 
opérations d’économie sur les nap-
pes » a reconnu Alain Renard. Le-
quel admet aussi qu’une consom-
mation moindre influe aussi sur 
les ressources financières des syn-
dicats des eaux. 

Pour le reste, les intervenants ont 
incité à consulter le site Internet je-
conomiseleau.org où des conseils 
sont dispensés par des spécialistes. 
H. M.

ENVIRONNEMENT Le Conseil général va 
distribuer 80 000 kits pour économiser l’eau

La maîtrise de l’eau 
pour les usagers mais 
aussi pour les nappes

La ville de Mérignac, pionnière en la matière, a déjà distribué 
10 000 kits. ILLUSTRATION « SUD OUEST  »


